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Le jeune artiste de 24 ans
fait escale ce jeudi 15 juin
(19 h) à l'Institut français (IF)
de Libreville pour un spec-
tacle R'n'B, world music et
tradition.

IL est jeune, débordantd'énergie, avec une voix àdonner le frisson et, sur-tout, il excelle dans un stylemusical alliant R'n'B, worldmusic et tradition gui-néenne. Lauréat du prixdécouvertes RFI (RadioFrance internationale)2016, Soul Bang's est à Li-breville, dans le cadre de satournée africaine, pour unspectacle riche en sonori-tés, ce jeudi 15 juin à 19

heures, à l'Institut français(IF) de Libreville. Souleymane Bangoura deson véritable nom, profi-tera de cette escale libre-villoise pour présenter auxspectateurs les titres deson troisième album "Cos-mopolite", sorti dans lesbacs en février dernier.Celui qu'on surnomme"l'urbain guinéen" s’estdéjà fait un nom dans lemonde de la musique deson pays, la Guinée-Cona-kry.Face à la presse hier, dansles jardins de l'IF, le jeuneartiste de 24 ans s'est dé-claré ravi de l'opportunitéofferte par ce prix RFI. Lespectacle de la capitale ga-bonaise s'offre donc à luicomme une réelle occasionde communion avec le pu-blic gabonais, et un mo-
ment de rencontre avec lesprofessionnels locaux.Déjà récompensé par plu-sieurs prix, dont ceux deGuinée music award en2011 et du meilleur artistefrancophone à l'African en-

tertainement USA en 2016,Soul Bang's  commence àfourbir ses armes à Sim-baya 1, une banlieue deConakry, au sein d'ungroupe de rap Micro Megaformé par lui-même. Sa

carrière prend de l'allureavec la reprise d'un titre duchanteur américain ChrisBrown. Le succès fulgurant quis'ensuit lui ouvre lesportes de la célébrité. Eneffet, son premier album"Dimèdi" ("Enfant" ensoussou, son ethnie), en2011, accroche, toutcomme la mixtape sortieun an plus tard. C'est à par-tir de cet instant, d'ailleurs,que son style va commen-cer à s’affirmer.Mais c'est la rencontreavec la star américano-sé-négalaise Akon, qui va ac-célérer sa notoriété. « J’ai
chanté une fois avec lui.
Nous avons été ovationnés,
puis tout le monde a ré-
clamé un featuring. J’espère
que cela se fera un jour», in-dique Soul Bang's. 

Tout compte fait, le "Boss"du R'n'B guinéen reste unartiste très éclectique avecune touche musicale assezoriginale.Notons que le prix décou-vertes RFI existe depuis1981. Il offre à son lauréat10.000 euros (65 millionsde francs CFA) et l'organi-sation d'un concert à Paris,avec une tournée dans unedizaine de pays afri-cains. Des chanteurs répu-tés comme la MalienneRokia Traoré, l'IvoirienTiken Jah Fakoly, le Mal-gache Régis Gizavo, ou lecouple malien Amadou etMariam, font partie desheureux bénéficiaires decette récompense qui élèvechaque année un artiste enherbe d'Afrique, de l'OcéanIndien et de la Caraïbefrancophones.

Soul Bang's, "l'Urbain guinéen", en concert à Libreville
Musique/Prix découvertes RFI 2016

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Soul Bang's (d.), lauréat du prix découvertes RFI
2016, hier à Libreville, aux côtés de Charles 

Le Gargasson de l'Institut français.
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TOMBÉE de rideau, leweek-end écoulé, à Libre-ville, sur la première édi-tion du Jeune TalentMasuku (JTM). Trois mini-films, sur les sept présen-tés, ont été primés ausortir de ce concours axésur les questions environ-nementales et réservé auxjeunes scolarisés. 
"Les tortues Luths" du qua-tor Risgirh, Anastasia, Ar-navet et Réné (EcoleRuban vert),  "Notre
Gabon" de Josué Makosso(Immaculée conception),et  "Les plages de Libreville"d'Alexandre Rey (lycéeBlaise Pascal), s'en sortent

respectivement avec lespremier, deuxième et troi-sième prix.  "Les tortues
Luths" décrochant, au pas-sage, le prix spécial Jeunetalent de Masuku 2017. C'était en présence denombreux cinéphiles et ac-

teurs du 7e art, de parentset de responsables du Bu-reau régional de l'Organi-sation internationale de laFrancophonie (Brac),cadre de la cérémonie.Le JTM, pour rappel, est unconcours lancé en janvier

dernier, dans le sillon duFestival international deMasuku. Axée, comme cedernier, sur l'environne-ment et la nature, la com-pétition est ouverte auxélèves de tous les établis-sements scolaires du pays.

Elle entend familiariser lesapprenants aux questionsenvironnementales. Toutcomme elle compte révé-ler, pourquoi pas, des ta-lents en herbe dans ledomaine du cinéma. Remettant le prix spécial

au quator du Ruban vert,Melchy Obiang, réalisateurgabonais de renom, s'estdit   "émerveillé" par lesprouesses des jeunes par-ticipants. Il faut dire que leconcours leur exigeait deprésenter un film de troisminutes sur l'environne-ment, réalisé uniquementavec leurs smartphones. Ilen est ressorti des produitsfort sensibilisateurs. La promotrice de l'événe-ment, Nadine Otsobogo, a,elle aussi, salué « l'éton-
nante maturité citoyenne
des enfants, à travers les
travaux qu'ils ont réalisés».Elle a appelé, pour finir,élèves et responsablesd'établissements à plusd'engouement pour la pro-chaine édition du JTM. 

Des réalisateurs en herbe primés
Cinéma / Clôture du 1er concours ''Jeune talent Masuku''
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Le réalisateur Melchy Obiang remettant 
le prix spécial au quator de l'Ecole Ruban vert.
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Participants (premier plan) et public à la cérémonie
de clôture du Jeune talent Masuku 2017.
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SI vous avez entendu chan-ter Martin Rompavet, Lan-dry Ifouta ou le défuntSerge Egniga, vous ne vousposerez pas de question àpropos de la musiqued'Axel Agambouet.        Le Casino Croisette de Li-breville a récemmentconnu, l’une de ses fortesaffluences, à l’occasion duconcert live produit par cejeune musicien, l’une desvaleurs montantes de lamusique gabonaise del’heure. Sa musique estbasée sur la rumba. Unerumba à la sauce gabonaisequ’il aiguise à sa manièresur un ton ''tradi-mo-derne''. Mais la touche Agambouetest encore dynamique,dansante. Il a fait vibrer le

Casino Croisette pendantplus de 90 minutes d'hor-loge.Sur scène, Axel chanteaussi bien qu’il danse. Lesmorceaux les plus repré-sentatifs des trois albumsde  l’artiste : ''Nyamouna''(l’espoir fait vivre), ''A qui
la faute ?'' ou ''La vie'', ont

fait passer de meilleursmoments au public. Parti-culièrement à la gent fémi-nine dans laquelle lerumbaman gabonaiscompte le plus grand nom-bre de ses fans.« La forte présence du pu-
blic m’a donné plus de tonus
sur la scène'», a déclaré,

ravi, Axel Agambouet, auterme de la soirée. Promet-tant de mettre un nouvelalbum sur le marché d’icipeu, ajoutant que celui-cine sera pas très différentde ce qu’il a déjà produit,mais révélateur dans lesens de l’évolution de sontravail. « Mon objectif est que mon
produit soit arrimé au stan-
dard international, pour
mieux ventre notre culture.
Faire évoluer la rumba ga-
bonaise». Il en a profité pour remer-cier le Casino Croisettepour lui avoir offert sascène, afin de renouer avecses fans. Le musicien pro-jette une tournée nationalepar Port-Gentil, puis Mako-kou, Lambaréné, etc. A lasuite de la première étapequi l'avait conduit àGamba, Tchibanga etMouila.

Axel  Agambouet débordant de talent
Concert au Casino Croisette
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Axel Agambouet, de la rumba gabonaise comme
l'aiment ses fans.
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